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Le probleme de l'riomme "de metier",
par le Dr MARCEL GROSSMANN,

ancien professeur k l'Ecole polytechnique federale.

La population d'un Etat moderne se compose, on le

sait, de trois groupes essentiels :

1° Les representants de la vie primitive : les cultiva-
teurs, certains ouvriers sont indispensables, si le peuple
veut vivre et durer ; s'ils faisaient greve, la famine, le
desordre, des epidemies eipresulteraient.

2° Viennent ensuite les tres nombreux agents de la
vie civilisee: hommes d'Etat, jurisconsultes, medecins,
industriels, technjciens, instituteurs de tous grades,

commercants, artisans, etc., etc. Ils sont indispensables

pour tout pays qui veut garder sa civilisation.
3° Enfin, on ajoutera les pionniers de la vie cultivee :

hommes de lettres, artistes, savants, inventeurs, etc.,
toutefois sous la condition qu'ils ne se contentent pas de

poursuivre leurs propres interets et ceux de leur «metier

». Ils ne sont pas indispensables, au moins aux yeux
de la masse, parce qu'un peuple pourrait etre civilise, ä

la rigueur, sans apporter, toutefois, une contribution
notable au progres de l'humanite, des lettres, des arts,
de la science.

Chacun de nous sait du reste que ces trois groupes se

confondent. II est difficile de classer les hommes d'apres
leurs paroles, mßme d'apres leurs actes, parce qu'il est
diflicile de voir dans les cceürs et d'interpreter les derniers
mobiles.

Le tres grand interet que les pays modernes ont dans
le recrutement des porteurs de leur civilisation explique
le souci constant des autorites pour tout enseignement
professionnel. Ce probleme de la formation des futurs
hommes « de metier » est assez delicat et cela pour deux
raisons: d'abord parce que, l'experience le demontre, les

interets pal pah los des hommes « de metier » sont souvent
en contradiction avec les interets du public et surtout
avec les interets des jeunes gens et ensuite parce que la
rnaitrise des « matieres » profesisonnelles dans l'enseigne-
nient semble occasionner de plus en plus de difficultes.
Ce qui complique les choses reside dans le fait que les

hommes «de metier» ä bases scientifiques participent
de la vie civilisee et de la vie cultivee et que leur formation

doit etre une synthese judicieuse des exigences de
ces deux mondes.

Mes considerations suivantes embrassent tous les
metiers ä bases scientifiques qui mettent en jeu les metnes
questions psychologiques et pedagogiques. Mais puisque
j'ai l'honneur d'ecrire dans une revue technique, c'est
dans le domaine technique que je choisirai de preference
mes exemples.

Le progres tres rapide et accelere de la technique, le
developpement ininterrompu de nouvelles branches et
de nouvelles specialites presentent ä l'enseignement
professionnel de serieuses difficultes. Puisque on ne peut
pas allonger ä l'infini la duree des etudes on semble etre
force ä les surcharger.

Or c'est, k mon avis, un tres grand toit qu'on fait ä la
jeunesse car on l'oblige ainsi ä gaspiller ses forces
intellectuelles, morales et surtout nerveuses et ä surmonter
des difficultes qui ne sont pas, au fond, essentielles pour
son avenir. Le resultat est souvent deplorable : on tue
l'originalite.

La « matiere » joue dans nos programmes d'enseigne-
ment et dans notre pedagogie un trop grand role. Or, le
but le plus eleve de tout enseignement doit etre de cre'er

une mentalite qui permettra au jeune debutant de s'initier
rapidement a n'importe quelle specialite de son metier.
On peut devenir un specialiste tres expert sans avoir pris
cette direction dans les etudes.

Je connais les objections qu'on fera. On dira que —
helas — un tres grand nombre des anciens etudiants
seront forces par le sort ou par leurs capacites, de se

contenter d'un travail bien modeste, mais necessaire, de
sorte que des connaissances et aptitudes pratiques leur
sont indispensables. C'est vrai, etant donne le mode de
recrutement actuel et peu rationnel des futurs hommes
«de metier ».

On dira en outre que la specialisation est le signe de
notre epoque et fait la force de notre civilisation, qu'il
est impossible de s'en passer et dans la vie et dans l'en-
seignementfstfL'edifice orgueilleux de la science et de la
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